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 Les monuments aux morts de 1914-1918 nous sont devenus si familiers 
qu’on ne les voit plus. C’est un musée invisible qui a fini par se confondre avec les 
paysages de France. Et puis un beau jour, une sculpture arrête notre regard. Ici un 
soldat monte à l’assaut, ailleurs une jeune femme pleure dans un champ devant 
un casque abandonné… Les statues nous font entrer dans un monde parallèle au 
nôtre, là où continuent de vivre les fantômes de la Grande Guerre.
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Pourquoi s’intéresser aux 
monuments aux morts ?

 Les monuments aux morts sont 
quasiment les derniers témoins 
matériels, les derniers vestiges de 
cette Grande Guerre. Leur histoire 
a été analysée par quelques 
historiens, elle a été l’objet de 
campagnes photographiques, 
mais elle n’a inspiré que de 
rares documentaires alors que 
ces témoins silencieux sont bel 
et bien là devant nous, précis, 
troublants, du moins pour 
quelques centaines d’entre 
eux. Beaucoup sont de grandes 
œuvres, bien loin de l’art pompier 
contrairement à ce que l’on 
suppose.

Quelle a été la fonction de 
ces monuments ?

 Les monuments aux morts ont 
fait entrer la guerre dans la paix. 
Dans chaque village il fallait 
fabriquer des héros de pierre 
pour une société de survivants. 
Inventer des lieux de fixation 
pour rendre le deuil possible, 
tout en rendant hommage à tous 
les soldats, les morts comme 
les vivants (qui sont près de la 
moitié du corps électoral après-
guerre). À travers toute la France 
chaque monument aux morts a 
cherché à annihiler la différence 
irréductible entre les morts 
ensevelis et les autres dont les 
restes ne sont  nulle part, car il 
y a entre 300 et 500 000 soldats 
inconnus.

Et les sculpteurs, dans cette 
histoire ?

 L’immédiat après-guerre doit 
faire face au traumatisme qui 
touche de près ou de loin la 
quasi-totalité des familles 
françaises. Le « théâtre des 
opérations » reste largement 
inimaginable pour ceux qui 
ne l’avaient pas fréquenté. Le 
travail des sculpteurs a consisté 
à remplir ce vide. Certes des 
entreprises funéraires produisent 
des statues en série. On peut les 
choisir sur catalogues, et elles 
ont l’avantage de pouvoir être 
livrées assez rapidement. Mais 
certaines villes préfèrent faire 
appel à des artistes reconnus 
comme Paul Landowski, Maxime 
Real Del Sarte, Félix Desruelles, 
Paul Dardé, ou Gaston Broquet 
que j’admire particulièrement.
En dehors des œuvres 
patriotiques qui veulent avant 
tout magnifier la rhétorique de la 
victoire, ces sculptures cherchent 
à rendre visible ce qui n’était pas 
racontable, tandis que d’autres 
monuments mettent en scène 
les funérailles qui n’ont jamais eu 
lieu.

Que vous inspire cette 
statuaire?

 Depuis des années je regarde les 
monuments aux morts partout 
où je vais. Je suis souvent frappé 
par la puissance documentaire 
ou par la force fantastique de ces 
images en trois dimensions, je 
vois dans ces acteurs immobiles  
des morceaux de récits. Cela nous 
a demandé d’abord avec Renaud 
Personnaz, le chef opérateur, un 
travail très subtil de prise de vues 
pour arracher d’une certaine 
manière les sculptures à leur 
environnement immédiat, pour 
entrer dans la pierre et la fonte, 
pour que le regard soit happé par 
ces corps pétrifiés.

Pourquoi en faire un film ?

 Je voulais évoquer les enjeux 
insoupçonnés de ce vaste chantier 
qui a duré des années vingt à la fin 
des années trente. Mais surtout, 
pour paraphraser Alain Resnais 
(ses premiers films étaient des 
essais, des documentaires), je 
suis convaincu que les statues 
ne meurent pas. Ces monuments 
contiennent pour moi comme 
un noyau radioactif. Pour cela, il 
faut jouer avec l’imaginaire du 
spectateur, avec ses émotions, 
avec sa mémoire. C’est le défi du 
cinéma de réveiller ce monde 
endormi à l’intérieur de notre 
histoire, de permettre d’explorer 
d’autres vies que la nôtre.
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“ ... je vois dans ces acteurs immobiles
des morceaux de récits. “
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 « Maître dans l’art de faire parler les 
documents et les objets en invoquant 
les fantômes qu’ils recèlent, Jérôme 
Prieur nous mène à la rencontre de 
ces monuments et nous permet de 
voir ce que l’on n’y perçoit plus. Il 
raconte également l’histoire d’une 
entreprise mémorielle de grande 
ampleur et la petite histoire d’artistes 
qui y contribuèrent. Servi par les voix 
de Nathalie Boutefeu et d’Emmanuel 
Salinger, l’auteur de  Corpus 
Christi  (avec Gérard Mordillat) et 
les  Suppliques  signe un nouveau 
documentaire de haute volée, sans 
un visage mais habité. Prouvant, 
comme il l’énonce à la toute "n de ce 
"lm d’une poignante beauté, qu’« il y 
a des larmes dans les choses. » 

François Ekchajzer,
Télérama,

novembre 2023

 “La voix humaine - une lectrice, un 
lecteur - est physiquement présente 
dans ce dé"lé de fantômes, non en 
chair et en os, mais en pierre taillée et 
gravée. Superbe projet que de rendre 
sensible aux  maladies de peau  de la 
pierre, au lent travail d’érosion, aux 
marques du temps sur les matières, et 
à tout ce qui donne du poids, donc de 
la présence, aux fantômes. La force du 
"lm vient de cette façon de mettre à 
nu la mobilité du vivant, de redonner 
du mouvement à ce qui a été "gé par 
ce «  projet artistique le plus ample 
peut-être depuis les cathédrales »“.

Christian Rosset,
Diacritik,

13 mars 2024

 «  C’est aujourd’hui et en couleur, à 
la lumière des matins, des midis et 
des soirs que Jérôme Prieur attrape 
les regards qui sortent de la pierre. 
Le "lm se noue là, dans la tension 
perpétuelle entre le geste pétri"é et 
la parole, la masse muette et les mots, 
dans l’e#ort de cerner une réalité qui 
dépasse l’entendement. Les hommes, 
les femmes, les enfants de 1918 se 
trouvent comme nous aujourd’hui 
face à un magma qui est en deça de 
la réalité.  Les monuments forment 
un réseau invisible à travers le pays, 
un entrelacs de fêlures, un maillage 
d’impensé, un tissu politique. La 
France ne peut se penser sans cette 
commotion. » 

Jean Breschand,
Images documentaires,

octobre 2024
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 « Cher Jérôme Prieur,
J’ai regardé deux fois 
Les sentinelles de l’oubli. 
Un seul mot me vient : 
sublime.
Sublime, parce que 
vous faites ressentir par 
les images et un texte 
magnifique de simplicité, 
l’horreur et la démesure 
de la Grande Guerre.
Il faudrait montrer votre 
documentaire dans tous 
les lycées et collèges.
Merci, profondément. » 

“ ... un réseau invisible à travers le pays, un entrelacs
de fêlures, un maillage d’impensé, un tissu politique. “
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Jérôme Prieur est cinéaste et écrivain, auteur et 
réalisateur d’une œuvre qui marquera le genre du 
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Rendez-vous dans une autre vie (Seuil), La Moustache 
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Bibliothèque) et, récemment, Regarder et ne pas voir. 
Louis Gillet, un témoin au cœur des années sombres 
(1936-1943) (Seuil, La librairie du XXIe siècle, 2024).
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La revue Images documentaires, n°113/114, octobre 2024,
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Olivier, Jean Breschand, Marcel Cohen, Gérald Collas et Catherine 
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